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1 La grotte du Moulin à Troubat se développe dans les retombées de calcaire secondaire
formant la bordure septentrionale des massifs nord-pyrénéens.  Elle s’ouvre à 541 m
d’altitude près du débouché du bassin de l’Ourse sur les régions du piémont garonnais
(Barbaza, 1991). 
2 Il s’agit d’une cavité précédée d’un front de falaise formant abri. La fouille, concentrée
depuis  1986  en  avant  du  porche,  a  permis  de  mettre  en  évidence  une  importante
stratigraphie qui intéresse le Tardiglaciaire et le début du Postglaciaire (Fig. n°1 : Vue
générale de la partie supérieure de la séquence archéologique. On distingue nettement
les niveaux anthropisés présentant le faciès typique d'escargotière). Plusieurs niveaux
archéologiques ont été distingués à ce jour au sein des dépôts sédimentaires dont la
base n’a pas été atteinte. 
3 On distingue de bas en en haut : 
4 L’analyse  spatiale,  partielle  compte  tenu  de  l’état  d’avancement  de  la  fouille,  a
cependant pu être amorcée pour les niveaux supérieurs. Malgré des surfaces encore
réduites (8 m2 à 10 m2), l’Azilien se singularise par des vestiges nombreux, des nappes
de galets et des foyers peu élaborés, repérables par des accumulations de galets et des
concentrations cendreuses. Le Mésolithique avec son faciès typique d’escargotière et
une forte anthropisation a livré plusieurs structures domestiques dont un foyer plat, à
entourage de pierres (couche 4). 
5 L’étude anthracologique (C. Heinz) distingue à ce jour deux ensembles principaux dans
la dynamique de la végétation. Le premier (couches 8 et 7) indiquerait une végétation
ouverte  se  développant  sous  un  climat  assez  rigoureux ;  l’apparition  d’espèces
mésophiles  dans  le  second  ensemble  (couches 6,  5,  4  et  3)  suggérerait  une  nette
amélioration climatique. 
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6 L’étude palynologique (D. Galop) est restée vaine à ce jour en raison de la mauvaise
conservation des pollens dans les sédiments étudiés. 
7 L’étude  des  restes  fauniques  (H. Martin)  montre  l’opposition  entre  deux  stades.  Le
premier qui regroupe les couches 8 à 6 est caractérisé par les restes très abondants
d’Ongulés résultants d’une chasse spécialisée au Bouquetin, certainement imposée par
l’environnement montagnard. Le Renne est attesté dans le niveau magdalénien de base.
Comme pour la grotte des Églises, cette activité était complétée par la capture massive
de  saumons  sur  les  frayères  automnales  (ichtyologie :  O. Le Gall).  Le  second  stade
(couches 5 à 3) reflète essentiellement une collecte intensive d’escargots, dominée par
Cepea nemoralis.  Les  conditions  environnementales  et  les  modalités  de  cette  collecte
pourront être étudiées sur plus d’un millénaire (malacologie : J. André). 
8 Ces éléments constituent une documentation se prêtant bien à l’étude des conditions de
passage  d’un  genre  de  vie  « paléolithique »  (couches 8  à  6 :  Magdalénien  supérieur,
final, Azilien classique) à un mode « mésolithique » (couches 5 à 3 : Azilien supérieur et
Sauveterrien). Les contrastes mis en évidence, indiscutablement conditionnés par les
modifications environnementales, soulignent des différences bien marquées dans les
modalités  d’occupation  du  site  qui  ne  s’articulent  pas  systématiquement  avec  les
mutations culturelles (Barbaza, 1991). 
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Vue générale de la partie supérieure de la séquence archéologique. On distingue
nettement les niveaux anthropisés présentant le faciès typique d'escargotière
Auteur(s) : Barbaza, Michel. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°2 : Couche 7a (Magdalénien terminal) : accumulation de galets et blocs calcaires
Auteur(s) : Barbaza, Michel. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°3 : Couche 6 : Azilien classique pyrénéen. Harpons aziliens en bois de cerf
Auteur(s) : Barbaza, Michel. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°4 : Couche 6 : harpons aziliens
Auteur(s) : lacourbe, S. Crédits : GI, 1997 - CNRS editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°5 : Couche 3 : Sauveterrien moyen. Industrie lithique : éléments d'armatures microlithiques
hyperpygmées
Auteur(s) : Barbaza, Michel. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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